
noar Mbrancvl* mnttt*. mes** m posaMant 
•aa aatata tBWIHMaw». « * ' « « • eoriaeU at une 
graat* facilite d'élex-ul 
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DANS LCS VIEUX POTS. — Depuis 181J 
l'BUxir da D» Guillé, guérit toutes les maladies 
dues aux flaires et à la Iule : asthme, rhoma-
tisaaaa, «anceations, etc. . Prix : 13 fr. (impôt 
compris). Toutes pbarmseies. 36643d 

LE CONCOURS ANNUEL 
DE LA SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE 

Il est rappela que le concours snnuel «le la 
Société de Géographie a lieu ilemsin jeudi, de 
8 à 12 b. Tour l'enseignement secondaire, gar
çon» et filles, il se tient à Lille, dans les locaux 
qui seront désigné» à l'arrivée dea candidat» 
avant 8 h., au siège de !.. s...-iété, 116, rue de 
l'Hopital-Militaire, à Lille, l'oiir l'enseignement 
primaire supérieur et élémentaire, garçons et 
filles, en ce qui concerne Ronbaiz, les candidats 
régulièrement inscrits, se rendront à l'école mu
nicipale de fille» de la rue Saint-Vincent-de-Faul. 
à Roubaix. 

L E 8 F A B R I Q U E S D'APPAREILLAGE ET 
D E C A B L E S ÉLECTRIQUES DU NORD dési
reux d'éTiter tout mécompte a leurs clients, les 
informent qu'elles n'ont aucuue succursale a 
Roubaix. . 

Leur seul» maison de Tente pour M région nu 
Nord eat toujours située a Lille, I et 3, ru» 
Sa»»-Pavé, leur siège social C'est uniquement 
l i qu'Us trouveront le» fils et cabres fabriqués 
à l'usine de Croix, dans la seau raMer'ra situés 
en plein centre de la région la plus industrielle 
du Nord : l'appareillage électrique .le assista 
qu'ils ont rh»bitude d'employer, les inrampara-
bles poste» secteur. Haut Parleur et Diffuseur 
Xor». "M'MÔ 

LES « CROIX DE FEU » 
La Commission nous prie de rappeler aux 

membres la bénédiction du fanion de la Section 
de Lille, qui aura lieu le, 1S mai. 

Nous donnons ci-après les indications des di
verses phases de cette belle t i r é mu aie. 

9 h. 3 0 : Rassemblement au siège, 111. rue Na
tionale, des délégation» chargées du sWfaM des 
gerbes aux monuments Louise de Bettignies et 
Fusil lés Lillois» 

10 h. 15: Rèjunion des Croix de Feu au siège 
de la Société, Café du Boulevard, 111, rue Na
tionale. 

11 h. 18: Rassemblement des drapeaux et des 
société» au siège, 111, rue Nationale (Café du 
Boulevard). 

11 h. 30: Départ en cortège pour le dépit 
d'une gerbe au Monument aux morts, puis a 
I église Saint-Maurice ou a. midi, sera célébrée 
la messe suivie de la bénédiction du drapeau. A 
l'issue de la cérémonie religieuse, le cortège se 
rendra salle Desruelles, rue de Tenremonde, où 
seront servis les vins d'honneur. 

14 h.: Cn banquet, suivi de sauterie, sera ser
vi «aile Desruelles, rue de Tenremonde. 

Le Comité compte sur tous les membres a 9 
b 30, 111, rue Nationale, à. Lille, le 18 mai. 

UN ENSEIGNEMENT D'HYGItNE ALI
MENTAIRE. — Nous ignorons tout de l'hygiène 
de l'alinsentation. Savons-nous que la carence en 
magnésiuso. dsWotre alimentation est génératrice 
.le trouble» arthritiques, prépare le terrain aux 
libromes, cancers et tumeurs '.' Demandez la bro
chure scientifique qui vous renseignera et un 
échantillon gratis de MaaisUl, sel de table riche 
en magnésium, dont l'usage quotidien vous assu
rera vigueur et santé. Echantillon et brochure 
M-ientinqua gratis aux Laboratoires du MANIS-
SIJL, a Armeotières (Nord). Manissel est Je sel 
d» la boa»» santé. 30325 

La grande soirée de gala 
à la Grande Ménagerie française au profit 

de la caisse de sscours des Mutiiés 
("est le vendredi 10 mai qu'sura lieu cette 

se e, qui est appelée à obtenir un grand succès. 
Le programme est des plus joiis et les personnes 
.lin y assisteront sont certaines d'être satisfaites. 

C'est à cette séance que nous verrous M. 
Albert DhoBander, cafetier, rue Constantine, 03, 
amputé d'une jambe, ex-acrobate unijambiste, 
entrer dan» la cage des lions pour prendre une 
coupe de Champagne avec le dompteur. 

Les tickets sont en vente au Foyer du Mutilé, 
i>, rue de l'Espérance. 

DOMMAGES DE GUERRE. — Les porteurs 
d'obligations sexennalea et titre» amortissables 
inaliénable» sont informés que la BANQUE 
ESTIEVENART, 43, raa des Arts, à LILLE, est 
preneur de toutes quantité» au taux maximum. 
Paiement comptant. 34322 

A » Ancien* Militaire* belge* 
Il est rappelé aux anciens militaires belges ha

bitant la région, qu'ils sont tenus de faire parve
nir au comm»ndant de la gendarmerie de leur 
.a Mon, et pour le 10 juin au plus tard, un cer
tificat de présence pour être exemptés de la re
vue. L'omission de cette formalité les expose à 
un rappel pour une pérîoïïe de huit jours. 

Afin d'éviter toute perte de temps aux intéres
sés, la Fédération des Combattants belges de 
Koubaix organise une permanence spéciale pour 
la délivrance de ces certificats tous les soirs 'U 
• h. 30 à S h., du tt inni au 0 juin, au siège, 
Brasserie des Orphéonistes, 126, rue de la Gaie . 

NE S O U F F R E Z PLUS D E S PIEDS. Hoffmaa, 
pédicure. 27, rue d'Alsace, Rx (T . 37.02) . 3 2 S H 

A la de M. H. Dufay 
Les Anciens élèves et élèves de l'école Saint-

Lruno feront dire le dimanche 1S mai, en l'église 
Saint-Martin, la messe de S h., à l'intention de 
leur regretté directeur, M. II. Dufay. 

DtPOT DE L'ARTISAN PRATIQUE. — 
Fournitures et outillage pour travaux d'art déco
ratif (étain. cuivre, cuir repoussé, tarso, pyro
gravure, peinture moderne, cours et leçons. — 
13, rue du Pays, Roubaix (1" étage). 31131 

Un cycliste tombe dan* le canal 

Un cycliste, M. Jules Carrier, ilgé de 35 ans, 
domicilié rue de la Lys, k Wattrelos, est tombé 
accidentellement dans le canal de Roubaix alors 
qu'il longeait la berge au quai d'Anvers. Fort 
heureusement, l'accident avait été vu par pla-
sieur» personnes et notamment par M. Edouard 
Carron. âgé de 27 ans, marinier, à bord de la bi-
landre fa Ail right ». M. Carron se porta au se
cours du cycliste et, à l'aide d'un gaffe, il fut 
asrex heureux de le ramener sur la terre ferme. 

M. Csrrier en fut quitte pour un bon bain et, 
après «voir reçu quelque» soins, il put regagner 
son domicile. 

EtabHss. MONNIERaUUiAUQUE, HS.ru» 
d'Anna, Roubaix. TaL 19.66). Cbarboaa, Anthra
cite. Aggloméré. Spécialité d» Brusy. 24669 

Aa Niât d'à» roi «h pcrtefsaille 
Nous avons annoncé hier, le vol de portefeuille 

commis au préjudice de M. Eugène Bonres, 
chauffeur d'auto au service de M. Planclcaert. et 
domicilié 4, rue tîuynemer, à Wasquehal. Spéci
fions eue ce vol fut commis dan» la garage par
ticulier de M. Planckaert, situé 27, rue Miln. La 
police «'active à rechercher le coupable. 

T. S. F. — Le merveilleux Philips-Secteur. 
Essais, démonstrations : D E RUYCK, 123, G"-
Ru»; 40, rue Saint-Georges, Roubaix. 34532 

ENTRE ATJTO ET TRAMWAY. _ Mardi, à 14 h., 
on» collision entre «un et tramway B. »>«t produit» 
à l'angle d* U tiran.ie-fluce et du "Ontiiur M-Mir-
tin L'euto «tait conduite ipar M. Henri Vandenrmli-ke, 
aa ••rvie* da M. Fastenar-kel.,. teinturier à Wattre
los, demeurant rue ds l'Espierre, 43. Les dégâts >uut 
puremen tmatériela 

LES BONS VINS.. . J. FOURLINNIE, 38. m e 
de Lannov. Roubaix (Téléphone 20.62). 36083 

PETIT MONDE ARTISTIQUE. — Bopétitiona ce 
s. ir mercredi, à 17 h. 30 au c Café Français » Grand -
I le, et demain jeudi, i 11 h. 13, au Conservntoire, 
ru* d» Sonbise. 

FANFARE I/tTHION MUSICALE (rue da Flandre, 
• 2 ) . — Mercredi et vendredi, cours de solfèee ei 
ci'in-traînent »rati», à partii de l s h. Se faire inscrire 
au siège. 

CONCORDIA-HARMOSIE. — Ce aoir, à 20 h., ré-
pit.tiM, ïènérale. 

GROUPEMENT AEOISANAL DE ROUBAIX (lalla 
der. Fêtes, rn* de 1 Hospice). — Mercredi i l aui, 
permanence de 1» à. «I h. 

ORPHEON LES INOFFENSIFS. — Ce soir mer-
< r. i , ., 2SJ u., répétition générale; dernière* dépo
sitions » prendre pour l'excursion en autu-.ur. 

CERCLE ORPHEONIQUE LES XL (Société natio
nale). — Aujourd lim asarereéi, a lu li. au, un iii ïe, 
répétition, générale. 

CHORALE L EP3ULOISE. — Ce so.r mercredi. 
à JD h., répétition générale i l s-rlv. Iuaiructioùa 
pour le vojage. 

SOULIERS Chevreau Couleur 
Haute .Nouveauté pour Daines 

3 0 SÉRIES SACRIFICES à TITRE R e C L A M -

69.95 — 59.95 — 49.95 

" A LA PROVIDENCE" 
49, Rue de Tourcoing, 49 — ROUBAIX 

GRAND CHOIX de 

DAIM Noir et Couleur 
Garuituic, cLevreau. verni, argeat, ÇQ (ÏC 
or. etc.. 98 - 95 - 89 - 76 - 65 • daV.àJJ 
Voir dans les '2 vitrines une partie des derniers 
modèles rentrés. 36647d 

• • • 

C R O I X 
ACCIDENT DE TRAVAIL. — A la Compnen 1 c 

Internationale des ^Machines Agricoles, uno fllaaae, 
Mm* Zélio Vancamput. 31 ans, demeurant « Waa-
quehsl, 18, avenue Hsnnart, a ru le doiitt pris dans 
un métier. Il fallut lui amputer les deux permièies 
pUlsasa». 

CONSULTATION DE NOURRISSONS demain ieudi, 
à 15 h., E. Ole ilaterneile Kléiber. Docteur Balh.at. 

WASQUEHAL 

Un amateur de fleurs 
Charles Détc, ftgé d» 1"J ans, demeurc::t .'i 

Wasquebal, rue du Molinel. s'est introduit nui
tamment dans l'établissement de M. Masure, sen
tier de l'Allumette et y a dérobé environ 151) 
piant<i de chrysanthèmes, le tout évalué à 4Ô0 fr. 
(Jrâce à certains indices, le voleur fut facilement 
appréhendé par le garde champêtre Viseur, 
Amené devant M. Maurice, commissaire de police. 
Dété , qui est un récédiviste, ne fit aucune difli-
culté pour avouer son larcin, mais il n'a pu ou 
voulu indiquer la destination qu'il avait donnie 
aux chrysanthèmes. Charles Dété a été conduit 
au Parquet de Lille dans la matinée de mardi. 

AVIS AoX COULONNEUX. — Lca lauréats 
U 

de dema 
peu ret. p r •• 

M. YandebogaerUe, 
'aeteur, sur présentation du coordonné. 

CHIFFRE D'AFFAIRES (Cspreau). — Demain 
cudi, de 9 à 11 h. et d« i l i 16 h., paiemfnt de la 
axe sur ie cintre d'affaires au débit de tab.-t.-s. »0, 
ne do Tourcoing, pour les commerçants payant men-
i illianal 

VACCINATIONS ANTIVARIOLIQUES. — Demain 
ruJi auront lie-t lea séauces obligatoires de vaccina* 
Ion» antivarioliques: A U -Mairie, à partir de 8 h. .10; 

rflcoîe maternelle du Ca-preau à partir de 10 h. 30. 
.a révision le jeudi aaivaat, aux mén'es iicures. 

CONSULTATION DES NOURRISSONS demain jeu-
i. à 15 b.. à U salie dea fètea da la Mairie. 

LE PERCEPTEUR ET LE CONTROLEUR in con-
rloutiona siégeront a la Mairie, mercredi, de 11 h. 30 

16 heures. 

(OFFRIS-FORTS GRUSON 
A 4 RUE ROYALE, LILLE 

WATTRELOS 
BLESSÉE AU BRAS. — A 1» Filature Trouvost 

et Cie, une ourrière, Mlle Hé.eue Schr»uter«, 18 ans, 
soigneuse, a, eu la main gauche prise dans le abulflea 
da ton métier. 11 en est résulté une violente contu
sion à l'avant-bras -cauthe et au doa do la main. 

AU GROUPE DES SERVEURS. — Demain jeudi, 
à 11» h. 30, aa siège. Calé DtlcroU, 15, Grand'-Place, 
réunion Eénéra.e. 

FANFARE ACCORDEONISTE «L'AVENIR-.. — 
Aujourd'hui mercredi, répétition partielle. SoKèce, 
par le r'uef, Y. J>esnbrie: »ccordéan, par ï.ou s co-
dron. Vendredi, à 19 b. 30, répétition «.'nerale. 

CONSULTATIONS DE NOURRISSONS jeudi 15 
mai, à 9 h. à l ' t n l a de filles de U ni» de Tourcoing. 

à 14 h. 3e, À l'J-icole de garçons de la rue de la Baille 

LANNOY 
TT ! : M 

La maison Declercq frères fête 
ses médaillés du travail 

Treize collaborateurs de la teinturerie-apprêt 
de MM. Declercq frères, ont reçu récemment la 
Médaille d'honneur du travail. Ce sont: Mme 
Farva.iue-Dal. MM. Henri Dehuvyne, cn service 
depuis un demi-siècle: Louis l)uhus, Oscar l»u-
bus, l'aul l'arva.iue. Kmile liai. Florin Vincent, 
Paul Dufermont, Clotaire Pau, l'aul Lesaffre, 
Charles Hespel, Jules l'au et Charles Ringot. 

Los promus furent, samedi, l'objet d'une 
chaude manifestation de sympathie de la part da 
leurs amis et de leurs patrons. M. l'aul Declercq 
exprima éloquemment la j"ic commune de voir 
tant de fidèles collaborateurs a l'honneur. Avec 
une émotion qui gagna l'aMiataace, il évoqua le 

passé où «Maman Declercq «Intéressait à tons 
avec tant de bonté. 

Au nom de tes collaborateurs at ami», M. 
Charles Ringot remercia les patrons et 1» per
sonnel de l'honneur qui était fait à ses caju-'i-
rades de promotion et donna aux una et «m 
autre* l'nsMimnc e d'un dévouement tans relâche 
et d'une amitié toujours fidèle. 

i.-i fête se poursuivit ensuit» dans l'intimité 
cordiale autant qu'animée. 

Lundi, tout le personnel d» l'usine eut congé 
payé, tandis que les médaillés recevaient sons 
enveloppe, le plus sgréable souvenir de la fête et 
de leurs aimables patrons. 

W I L L E M S 

A la Mutuelle < La Famille » 
T.e projet de loi rectificatif de la loi du ô avril 

1928 a été adopt4 définitivement par la Chambre 
des députés le 26 avril 1930; de cp fait d'impor
tantes modiùcations y ont été apportées, qu'il 
importe de faire connaître aux futurs assujettis. 
La Commission de la section est toujours a la 
disposition des intéressés pour toutes indications 
ut il.-s- s'adresser aux personnes dont les noms 
Miivcrt: MM. Jules Cardon, président de la sec
tion, rue des Ecoles; Emile Lesaffre, secrétaire, 
rue de Lannoy; Albert Catteau, secrétaire-ad-
joint. rue de la Mairie. 

l'in une de prendre toutes dispositions aécas-
i ie< pour le fonctionnement de la Caisse pri

maire « La famil le », les membres de la Cssa 
iiiiss:^ .: se rendront au domicile des adhérents 
.le In section, à partir du lundi 19 mai. Prière 
.le préparer le livret de famille, les cartes -le 
retraites ouvrières et de combattant. 

COÏTZoXTATION DE NOURRISSONS jeudi 13 
n e. i. i" i... à la Mairie. 

• ACCINATION ET REVACCINATION. — La car-
• i .m.n obligatoire à 1 an. ' l l ana et Jl ans. se îera 
j.udi 13 mai, a 10 b., à la .Mairie. 

ASCQ 

Une arrestation pour bris es clôture 
Emile Dacqula, 39 ans, ouvrier agricole, 

s'.'tant présente eu état d'ivresse au café Blain, 
v s-à-vis de la gare, voulut se faire servir une 
' iiisommation qui lui fut refusée par la tenan-
tière du débit. Furieux, il sortit en ma'.iisréaiit 
rt rbisa d'un cou» de poing, une d a t e de l:i 
fenêtre du café. Le gnrdc. Deeourcelle prévenu, 
voulut conduire l'ivrogne au violon, mais ceini-
ii résista et injuria le garde qui parvint cepen-
tlan i l'incarcérer. Conudit lundi à la gendarme
rie de Lannoy, il fut transféré à la prison <ie 
Lille. 

CONSULTATION DES NOURRISSONS jeudi 15 
mii, ù 15 h., » la Mairie. 

ANNAPPES 

VACCINATION ET EXVACCINATION. — La Te» 
i nation obligatoire pour lea enfanta de 1 an, 11 ana 
e. li. ans, surs lieu le dimanche là mai, de 11 à 1-
fceures, à la Mairie. 

UNE FETE DU TRAVAIL 
A LA 

GRANDE BRASSERIE DE LILLE 
Pour fêter ses récents succès à la Foire Com

merciale et le chiffre record de ventes effectives 
de 202.134 hectos, en 
bières et vins, du 1 " 
mars 1929 au 1 " mars 
1C30, le Conseii d'Ad
ministration avait o r -
vie ses principaux col-
aborateurs : directeu.s, 

contremaîtres, employés 
et représentants en un 
banquet à la «Taverne 
Kxcelsio L e 
composé de plats fla-

m.-.nds, fut arrosé, comme il convient, de Perle 
. ; Munich « E X C E L S I O R » et de vins de la 
n GRANDE BRASSERIE DE LILLE ». 

Au Champagne. M. Henri Jooris, Administra-
Il uv-ù. légué, quj fut l'un des fondateurs, en 
l!«»7. de cette puissante Société, en rappela l e , 
'>:ipnes. Il se félicita de voir a ses côtés 
M. Camille Dcmeyer, actuellement chef caviste, 
qui mit en œuvre le premier brnssin et M. Arthur 
Lefebvre. représentant et ex-porteur de bières. 
qui conduisit les premiers fûts à la clientèle. 
g Les bous collaborateurs font les bonnes mni-
s.ms » et le fait de souligner, après 23 ans, que 
le i premiers ouvriers sont toujours fidèles au 
poste, aJouta-t-lL avec satisfaction ) i a r tous les 
amis de la « GRANDE B R A S S E R I E ». 

Au surplus, le chiffre de 200.000 hectos n'est 
atteint que par très peu de grandes brasseries 
en France et les efforts, pour arriver a un tel 
résultat, sont d'autant plus remarquables, qu'U 
a été réalisé anrès 2 courtes périodes : l'une de 
7 ans de 1907 à 1914, l'autre de 11 ans, de 1919 
— car, après l'armistice, il fallut alors recons
tituer entièrement l'usine — d 1930. C'est donc 
on moins -le l<s «ns que la <t GRANDE BRAS
SERIE DE LILLE » et ses bières « EXCEL
SIOR n ont connu leur grande vogue, ce qui est 
certainement un fait unique dans les annales de 
la Brasserie. 

Après avoir remercié chaleureusement le per
sonnel d'élite, qui est groupé autour de In grande 
marque du Nord, il eut un mot particulièrement 
flatteur pour MM. Schwartz, directeur technique: 
Serra, chef du service des Vins ; Godfroy, chef 
du secrétariat commercial. 

Et cette fête du travail se termina joveuse-
ment en un concert improvise ou se révélèrent 
de nomLreux talents d'amateurs. 36652d 

Le pèlerinage à Jérusalem 
Le XLJX* T>èlerinaee national orsjanisé 

s.ius le patronage de Saint-Louis, partira de 
Marseille le 12 août et reviendra le 1S sep-
tembre. 

Ce pèlerinaie annuel des vacances à Jéru-
s.ilcm est organisé plus spécialement pour les 
professeurs et étudiants catholiques, mais 
(l'autre;) personnes peuvent y participer. 

Le.s dames peuvent faire le voyage sans 
difficulté. 

l'inéraire : Naples, Athènes. Constanti
ne,- ' Smyrne, Rhodes, Chypre, Antiorbe, 
Beyrouth, Damas, Tibériade, Nazareth, Jéru-
s;.i(m, Betliléem, etc., arrêt en Egypte — Les 
Pyramides, le Sanctuaire de Matariefa. 

Ce sanctifiant voyage aux sanctuaires les 
I us vénérés du monde offre aussi le moyen 
de passer les plus beiles vacances, par la vi-
^te des villes et des contrées les plus célèbres 
de l'Orient. 

Il se fera dans les meilleures conditions 

avec la concours des Pères Franmaeaina, arar-
dien» attitrés- des Lieux Saints. 

Demander sans retard, programme et ren
seignements à M. le chanoine Potard, secré
taire du PNerinasrn national à Jérusalem, 23, 
rue Jean-Dolent, Paris (XIV) . 

PYLAREX 
arrêt» INSTANTANEMENT »• 

CHUTE DES CHEVEUX 
Echantillons gratuits 

23, rus Salnt-Jacaues, 23, LILLE ttleg 

TOURCOING 
Aujourd'hui, mercredi 14 mai : 

HMel de VUle : Bureau ouvert! an public de » à 
11 h. rt ds 14 à 17 h. 

Caisse d'Epargua : de 9 h. 30 i 11 h. 30 et de 11 

E-.abUssrment Municipal de Sains : de 9 b. i 11 h. 30 
et de 14 ». à 18 h. 80. 

Bibliothèque Communale : de S s 12 i . et de 14 à 
1S heures. 

La réunion mensuelle 
de la Chambre de Commerce 

Les membres de la Chambre de commerce se 
sont réunis en assemblée ordinaire, pour exami
ner l'ordre du jour qui lui a été soumis. 

l'armi les questions les plus importantes, nous 
relevons: 

La protection das vins français et l'industrie 
textile. — La Chambre de commerce a eu l'oc
casion de signaler aux Pouvoirs Publies les 
graves inconvénients que pouvaient occasionner 
;iour l'ensemble de l'industrie française, les me
sures de protection excessive accordées a l'in
dustrie viticole. 

Elle S souligné le danser certain de voir les 
(i.iuvernements étrangers prendre des mesures 
Te représailles au détriment des industrie» tex
tiles françaises. 

Les craintes de la Chambre de commerce se 
•ajdt réalisées puisque la Grèce, l'Espagne et 
l'Italie ont aggravé les droits d'entrée de plu
sieurs catégories de produits textiles français. 

Une autre conséquence de la loi s'impose a 
l'attention: la protection de l'industrie viticole 
française a nettement désavantagé l'industrie vi
ticole d'Algérie. L'Algérie proteste à bon droit 
contre ce fait. 

11 est inadmissible que 1» Gouvernement ac-
ctpte de contingenter des t ins algériens et de 
leur imposer une charge supplémentaire comme 
s'ils n'étaient pas produits sur le territoire na
tional. 

M. Aymes, présidant ia Confédération des vi
gnerons des départements algériens, a protesté 
auprès dn Président du Conseil qui lui a donné 
I assurance que : « L e s mesures que le Gouver
nement pourrait être appelé à proposer dans 
l'avenir au Parlement, comme celles qu'il lui a 
déjà soumises pour remédier à la crise du vin, 
ne sortiront en aucun cas du cadre de l'unité 
nationale et ne s'écarteront pas du principe de 
l'égalité législative du traitement entre les ci
toyens. » 

Retenant l'assurance donnée par M. le Pré-ii-
dent du Conseil, la Chambre de commerce de 
Tourcoing émet le vo?u que le Gouvernement 
r.renne toutes dispositions utiles en cette ma
tière pour assurer le respect du principe de l'uni
té nationale. 

Assurances sociales. — La Chambre de com
merce de Tourcoing: 

Après étude de la loi du 30 avril 1930 recti
fiant la loi du 5 avril 102S, continuant ses pré
cédentes délibérations où elle proclamait l'ex
cellence du principe même de l'institution des As
surances sociales ; 

Exprime cependant le regret que le Parle
ment, dans sa tâche injustifiée à légiférer sur 
nue matière d'aussi primordiale importance que 
las assurances sociales, n'ait pu tenir compte des 
suggestions qui lui avaient été présentées par 
les dirigeants autorisés du commerce et de l'in
dustrie ; 

Emet le vœu qu'au cours de l'application de la 
loi sur les Assurances sociales, sa révision soit 
entreprise et réalisée suivant les suggestions des 
groupements économiques, au fur et à mesure 
qu'à l'usage ses erreurs et ses imperfections ap-
T.amttrout de iacon certaine.^ 

Statut économique d» la Sarre. — La Chambre 
de commerce continuant ses précédentes délibé
rations, eu prévision des négociations que le 
Gouvernement pourrait entreprendre prochaine
ment pour régler le statut politique de la Sarre, 
demande instamment, qu'en toute éventualité, 
aucune modification ne soit apportée au statut 
écenomique de la Sarre, tel qu'il a été établi par 
le Traité de Versailles. 

Ce traité a formellement édicté que ce sta
tut économique serait maintenu jusqu'en 1935. 
Fortes de cette assurance, l'industrie, la nuance 
et le commerce français ont fait de grands ef
forts pour prendre place sur le marché sarrois. 
II serait suprêmement injuste de supprimer le 
moyen de poursuivre cette activité dans le mo
ment même où elle va porter ses fruits. 

Aussi, la Chambre de commerce estime de son 
devoir d'appeler l'attention du Gouvernement 
français sur la nécessité de respecter l'engage
ment qu'il a pris vis-à-vis des industriels et com
merçants français de leur assurer un statut éco
nomique favorable, dans les territoires de la 
Sarre jusqu'en 1935. 

Elle rappelle que les participations française» 
industrielles en Sarre, sont estimées à 1.750 
raillions de francs; que d'autre part, le commet -e 
français réalise dans la Sarre un minimum de 
ceux milliards de francs de ventes par an (dont 
243 millions de texti les) . 

Il est d'évidence que le maintien de cette ac
tivité en Sarre, est conditionné par le maintien 
du privilège douanier institué par le Traité de 
Versailles. 

En frustrer prématurément l'industrie et le 
commerce français par des négociations impré
vues, serait évidemment leur causer un préju
dice injustifié. 

(A suivre.) 

NECROLOGIE. — On annonce la nmrt de 
J I M Julie Hassebrou.q, veuve de M. Henri l i er -
baux, pieusement déi édée à Tourcoing, le 1^ mai 
1930. dans sa 8*»" année. Les funéraUles auront 
lieu le Vendredi 16 mal, à 10 h. 15. en l'église 
Saint-Christophe, à Tourcoing. Assemblée a la 
maison mortuaire 33, rue Chanzy, à 10 heures. 
Les personnes qui. par erreur ou omission, n au
raient pas reçu de lettre de faire-part, sont 

iées de considérer le présent avis comme en 
t lieu. 854SKW tenan 

Des actes stupides de vandalisme 
sont commis au cimetière principal 

An cours de la nuit de dimanche . -
i:n individu, que l'on croit être un fou ou un 
ivrogne s'est livré au cimetière principal de 
Tourcoing, au Pont-de-Neuville, a des actes 
littrualiflables de vandalisme. 

Dimanche vers 7 heures, M. DessMux, con 
servateur du cimetière principal était avisé 
que sur une tombe des plaques de marbra 
avalent été renversées et brisées. Il se rendl: 
sur les lieux pour constater le dommage et, 
BU cours de son Inspection, il remarqua que 
des tombes voisines avalent également subi 
des déprédations ; des couronnes mortuaires 
avaient été jetées dans les allées, des vases 
gisaient, ibrisés, des chaînes avalent été am
enées de leur scellement et littéralement 
mises en morceaux, des pierres nombreuses, 
ctssées, jonchaient le sol . 

On aurait dit qu'un fou, au cour» d'une 
crise, était passé par la et avait donné libre 
cours a sa furie de destruction. 

Près <de quarante cinq tombes ont été, ainsi 
plus ou moins atteintes. 

Les tombes communes ont été les plus 
touchées, et fait curieux, les dégâts de même 
nature sont groupés comme si par endroits, 
le démolisseur s'était plu a rompre des chaî
nes, plus loin à renverser les vases de fleurs, 
en un autre endroit, a briser les glaces, ail
leurs à démonter les plaques de marbre. 

Les familles se plaignent. Quant a retrou
ver l'auteur de ces actes stupides, cela est 
bien difficile. On sait avec quel zèle M. Des-
secux et ses gardes soignent et surveillent le 
cimetière. 

On pense que l'Individu auteur de ces dé
prédations, a opéré la nuit ou le matin au 
petit jour, après avoir escaladé le mur de 
clôture. 

Quoi qu'il en soit, l'on ne désespère pas de 
voir arrêter d'ici peu le vandale qui a choisi 
le champ des morts pour théâtre de ses 
exploits. 

Les prochaines fêtes du Blanc-Seau 
Nous publions aujourd'hui quelques indications 

sur les grandes fêtes qui se dérouleront le mois 
prochain dans le quartier du Blanc-Seau. En 
vue de leur préparation, le Comité se réunit 
tous les jeudis à '20 h. 30, sans convocation, 
Square du Général Léman. 

Le programme, qui est édité, sera mis en 
vente incessamment. 11 donnera droit A une tom
bola gratuite dont les lots seront exposés à la 
Cloche Fleurie, 78-80, rue de Mouvaux, face au 
Boulevard Descat. Les lots principaux sont 
offerts par des commerçants et le Comité. Les 
commerçants du quartier auront a cœur d'offrir 
aussi des lots intéressants, afin d'aider le Comité, 
qui trouvera, dans la vente du programme, des 
ressources indispensables. 

L'une des plus importantes attractions des 
fUe i sera sans doute le rallye-ballon organisé 
sous les auspices du « Journal de Roubaix » et 
du Moto-Club du Nord et qui aura lieu le diman
che 21 juin. Le départ probable es:t fixé à 13 h. 
et les inscriptions sont reçues cher M. Théo, 
nu Calé du Boulevard, angle de la rue des 
Villas. 

La date de la ducasse du Blanc-Seau sera 
avancée, par autorisation municipale, au 29 juin, 
afin de ne pas coïncider avec les fêtes et ducasse 
de l'Epeule. Les forains, qui peuvent se faire 
inscrire à l'Octroi-Mairie de Tourcoing, seront 
exonérés partiellement des droits. 

Pour cette date, le Comité organise notam
ment un concours de trottinettes, de ballonnets 
et un feu d'artifice. 

Le l'S juin aura lieu une braderie, à laquelle 
seront affectées des primes si tirer au sort entre 
les commerçants qui se feront inscrire a l'avance 
chez M. Verschelder, débitant de tabac, 108, rue 
de Mouvaux. 

Une auto de fraude 
est saisie à la frontière 

Mardi, vers 11 h., se présentait, à la fron
tière du Kisquons-Tout, avec sa voiture auto, 
mobile, Jules Drion, 20 ans, marchand ambu
lant, demeurant a Wasqueflial. En fouillant 
la voiture, les douaniers y trouvèrent 60 kil. 
do taibac caché dans la carrosserie. 

L'auto, d'une valeur de 7.000 fr., et le 
tabac ont été saisis et J. Drion fut remis 
entre les mains de la gendarmerie pour être 
conduit au Parquet de Lille. 

LE PÈLERINAGE DE LOURDES 
Les personnes qui se sont fait inscrire pour 

le prochain pèlerinage du mois de mai à Lourdes 
peuvent retirer leurs billets de chemin de fer, 
les insignes et les manuels le vendredi 16 niai 
apr.'s-niidi. au presbytère ,<t-Christophe, C, rw" 
Alexandre Kibot, Tourcoing. 

Le train partira de Tourcoing le lundi 19 niai, 
il g h. 18 et rentrera le samedi 24, à 17 h. 10. 

Le carrousel des Anciens Combattants 
du Groupe du Brun-Pain 

La préparâtes*) du rarreusel organisé chaque 
année le j ur de l'Ascension par les fermiers 
du quartier au profit de la Caisse de secours se 
poursuit a tirement. Ce mercredi à 20 h., an 
siège, réunion générale des fermiers, des cafe
tiers de I» Commission des Combattants et des 
n.lhé.ents qui ont donné leur nom pour aider au 
carrousel ou aux jeux organisés dans les est-t-
ininets; distribution des jdanchettes et des car
nets. Attribution définitive du rôle de chacun. 

A la Fédération des Amicale* 
des Ecoles publiques 

Les dirigeants des Amicales de la ville (gar
çons et tilles) se sont réunis à leur siège, rue 
du Haze. pour fêter leurs camarades: MM. R.iu-
villain. I.asseron, Pollet et C'astelain. récemment 
nommés oftVler» d'Académie. Les présidents de 
1. Clique et Fifres scolaires s'étaient joints à 
cette manifestation. 

..près un vin d'honneur, M. Waguon, président 
de la' Fédération, se fit l'interprète de tous pour 
féliciter très cordialement les heureux décorés. 
11 rappela les services rendus psr chacun d'eux, 
tant à la Fédération que dans leurs Amicales 
respectives, et montra que leur récompense fut 
en tous points méritée et justifiée. Comme mar
que d'affectueux attachement, il remit à chacuu 

««-superbe brossa» -sjnibtlis*»! !».» trnsj 
1er» son v»rr» aux«diTt;"cJ3r*« et .'.. !V?c>. 

Tour à tour, les promus ttr.i • .n—-t et aisn-
rèrent la Fédération de i ...' k» 'lévouea<nt 
d»n» l'avenir comme par le r . •" d:ns le but • 
d» «ervir an mieux leur «neiei.t... t, „> n leur 
Amicale. I* soirée, mimée d'n- l»n esprit <i* 
camaraderie, se tcrmi:ia tri» gr.' ;-.v r.t aa» Je* 
chants. , 

Une ftsaTaTrUllion dec A- - s 
La fondation de la troupe La». ,.u forme 

l'Union des Artistes n clé digeein-:! fêtée par 
M banquet au siège de 1s Toum'e i ne allocu
tion fut prononcée au dessert p-r M. Itoge's, le 
directeur, qui relata lé travail ii'c.in.iui depuis 
un an et remercia le président, M. Hcieulenaere, 
le seeréUire M. An'dl.ré Itoll» et tous 1»» artistes 
de'leur concours dévoué. Il parla égalen:"nt de 
la représentation appelée A un grand SfJC es il 
nSMorado (Mont-à-Leux), le jeudi 22 mai, -u 
soirée, et des nombreux engagements ultérieurs 
dans le Xord que cette troupe aura à satisfaire. 

Deux collision» d'autos 
Deux collisions d'autos, n'occasionnant, heu

reusement, que des dégâts matériels, se sont 
produites lundi. La première, à 1 angle des rues 
de Lille et des Ursulines, entre les voitures con
duites par M. Maurice Leduc, 19 ans, 70, rue de 
Koubaix, et M. Georges De Frodi, 32 ans, rue 
Duguesclin, 16, à Tourcoing. La seconde, rue 
d > Tournai, entre un autobus conduit psr M. Jos. 
Wumineks, de Moorslede, et l'auto de M. Mau
rice Tavei-nier, 2IÎ, rue de l'Epidèmc, Tourcoing. 

LA OOMMISSIOK SCOLAIRE t'est renie ,:„«,•• 
die à l'Hôtel de Ville, ion» la présidence de M. A. 
Parsy, adjoint an maire, pour examiner >a motifs 
invoqués par les parents pour les absences de leurs 
estants » l'école pendant le mois d'avril. I.a peine de 
l'affichage, pour una période d'an mois, s été pron"n 
r**) en vertu des articles 12 et 13 de la loi du 2s 
mars 1S82, contre deux personnes qui ne s'étsier.t 
paa présentées. Le nommé Joseph Robyns. dr-npurani 
chaussé» Berthelot, Baraquement 23, a ti l condamna 
à l'audience du 25 avril du Tribunal de simple po
lice, » 3 fr. d'amende pour infraction à la loi scu-
laire. 

QUELQUES PEOCES-VERBAT/X. — Des oro.èb-
vsrbaux ont été dressés contre les nommés : l'aul 
J.seph, >33 ans, marchand, place des Reignaux, Lille; 
Herri Depr-iz, 32 ans, marchand, rue Dampierre. cour 
J'inville, i Roubaix, et Aohil!« Letcmte, 27 ans, re-
jcintoyeur, 147, rue de l'Epine. À Toureoinr, pour 
Tiolencn légères; Désiré Lecomte, 3? an., tisserand. 
M, rue Des'irmcrt. et Achille Tsfcfs a». 23 ans. m.i-
r.rcurre, Si l i s , rue des Moulins, pour ivresse Bas-

LA ITUTU-ELLE ET ORPHEON « L'ECHO DE LA 
FRONTIERE ». — Les sociétaires sont instamment 
invités à assister aux funérailles de leur collègue. 
M. Albert Desreumaux. Réunion i la maison mor
tuaire. 21, rue des Anges, ce mercredi, à 9 h., ou à 
l'église St-Christophe, à 8 h. 13. 

POUR LES MUTILES. - Da la Société dt secourt 
mutuels « La St-Louit », 90 fr. 30. 

ARTISANAT FRANÇAIS. — Permanence. — Mer
credi de 1S S 19 h„ salle des Artisans. Institut Col-
bert, lu, rue de Gand. Renseignements, contrat d'ap
prentissage. Annuaire des Artisans. 

ORPHEON DES TRAVAILLEURS. — Ce mercredi. 
20 1. I M 
ORPHEON TOtTRQUENNOIS. — Répétition Ce 

mercredi, à 20 h. 
TROUPE JEAN DELAHOUSSE. — Ce mercredi, k 

19 h. 30, répétition générale pour le concert du 31. 
De service, St. Jean Devernay. 

SOCIETE DE SAINT-VINCENT DE PAUL. La 
Conférence des Jeunes Gens a sa rvunion ce mercre
di. S 20 h. 30 i l'Institution libre du Sacre-Cœur. 

CERCLE- STMPHONIQUE DU FLOCON. Ce 
mercredi, à 19 h. 13, réunion de la Cummission. A 
W h. 43, répétition. 

HARMONIE DU BLANC SEAU. — Ce aoir mer-
ci-edi, répétition géaérala. Instructions pour le con
cert du dimanche là mai, au Square de l'Hôtel-de-
Ville. 
ASSOCIATION FHILATELIQUE TOURQUENNOISE. 

— Réunnin ce uien-redi, au siège, 24, rue yatioaale, 
à 2u b. i . Echause. 

FEUX POTIN - ULLE 
vend tel délicieuse» CONFITURES 
otnMl a des prix EXCEPTIONNELS. 

MOUVAUX 
La foire aux plaisirs da Sacré-Cœur 

Les festivités organisées cbaeiue année dans 
les locaux des ouvre» de la paroisse du Sacre-
(lirnr sont attendues par tous les paroissiens du 
quartier des Cent maisons. Elles sont fixées 
a a i S et ïl juin. La Foire aux plaisirs se dérou
lera dans les deux immeubles des rues Yaubau 
et i-uint-Pierrr. 

il. De.e-
CONSULTATION DE NOURRISSONS 

d , an local habituel. Docteur consultai! 
dsiie. 

SEANCE DE REVACCINATION. — P.manche, à 
l'Hospice : de 9 h. 20 » 10 «., puur les fillettes, de 

MARCC-EN-BARCEUL 

Un tapageur 
Lundi vers 22 h. od, le garde Roussel eu tour

née dans le quartier fut attiré par le bruit d'uae 
violente dispute, provenant d'un café situé che
min du Halage. 11 s'y rendit et se ttoara en pré
sente d'un individu, qui insultait copieusement le 
i-iibnritier. M. ltonte, et refusait de payer ses 
ennsommations. Hien loin d" le .aimer la pré
sence du garde ne fit qu'augmenter la colère de 
l'individu qui gratifia le représentant de l'auto
rité de quantité de Dosa» appartenant à diffé
rentes espèces animales; puis s'enfuit- Rejoint, 
il fut conduit nu poste ou il passa la nuit. 

Il s'agit d'un Belge, A Unie Hocdt, âgé de 
2~ ans. demeurant il Mouseruu, et exerçant la 
profession de ferrailleur. Interrogé hier matin 
par M. .lie queniet, commissaire de police, il fut 
gratiné .le plusieurs procès-verbaux et dirigé 
vers la Parquet dans l'après-midi. 

NEUV1LLE-EN-FERRAIN 

A propos du service d'autobus 
La .réati.iu, par l'E.L R.T.. dru service d'au-

tohus de Tourcoing à Hailuin, par Neuville, a 
été, nous l'avons dit, accueillie avec faveur par 
la population ueuvUloise, qui était dépourvue jus-
q l'iei. de tout moyen de communication rapide 
avec ics localité» voisines. Mais le service actuel 
est toutefois jugé insuffisant, et en particuber 
par les ouvriers ou employés occupés à Roubaix 
et il Tourcoing. Ceux-ci en effet, ne profitent 
guère du nouveau service, qu'ils ne peuvent pour 
ainsi dire utiliser. 

Une lettre que nous avons reçue, se fait 1 écho 
des doléances des travailleurs. Les auteurs récla
ment l'intervention de l'Administration munici
pale, en vue d'obtenir le développement de ce 
service, et demandent A M. le Maire de subven
tionner la Compagnie, selon les moyens de la 
commune. Et ils ajoutent: 

« Peut-être bien que la Compagnie, ayant ses 
frsis généraux à reu près couverts, n'hésiterait 
pas à «ugmenfer le nombre de ses voyages, et 
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Hâtivement, ils regagnèrent sans bruit 
leur chambre pour s'habiller. Après une toi-
lttte sommaire, Martial amena la voiture 
aur le sentier de la villa, pendant qu'ils 
avalaient rapidement une tasse de café an 
lait. Tous les domestiques au courant de 
l'évasion du bandit la commentait à leur 
fuçon. 

— C'est le diable, cet homme, disait Vic
toria*, approuvé par Augustine. 

— Taiaem-vou», les femmes, ordonna Maii-
min ; Toaa n« «avex pas ce que vous dites, 
vous allez Unir par réveiller tout le monde 
avec vos commérages ! 

Rapide, la voiture, dégringola le sentier, 
rira vers le Loup pour aller i l'hôtel charger 
lo brave greffier «t 1* Substitut aussi stupé
faits que leurs collègue» de rinvraiseinblab!» 
évasion, dont ils étaient tous Impatients de 
coasBaitre les détails. 

Devant la caserne otl l'auto s'arn'ta, le 
chef de brigade, blême, se précipita au-
«levant des magistrats en les saluant. Geor
ges le pria : 

— Vite, Chef, mettez-nous au courant; 
comment avez-votis pu le laisser fuir ? C'est 
formidable ! 

Le maréchal des logis, l'air désespéré, 
leur raconta : 

— Anrès votre départ, Somali fut recon
duit dans sa cellule. Il y fut soigneusement 
enfermé; je vérifiai personnellement serru
res et verrous. 

Vers onze heures je me suis couché, non 
sans être allé m'assurer de l'attitude du pri
sonnier. Par le judas, je le vis assis au mi
lieu de la pièce tenant la tête entre ses 
mains. 

Au bruit que je fis en ouvrant le guichet. 
Il leva les yeux et après m'être encore assuré 
des autres fermetures, je me retirai. 

Il y a trois quarts d'heure environ, le gen
darme de iplanton qui se lève a quatre heu
res, est venu me réveiller affolé, m'annon-
cant que la cellule était vide. Le prisonnier 
disparu. 

Je ne fis qu'un bond, vous me comprenez. 
Mon gendarme avait dit vrai, Somali s'était 
enfui dans la nuit. La porte était intacte; 
d'ailleurs s'il avait réussi à l'ouvrir, 11 serait 
venu dans la caserne et nous l'aurions enten
du: mais les barreaux da la lucarne étaient 
sciés et rejetés à terre, dégageant une ouver
ture suffisante pour permettre le pas-au'c 
d'un corps. Il me parait certain qu'il a été 
délivré. 

— Kl vous ni vos gendarmes n'avaient 
rien entendu cette nuit ?. 

— l'ersouue n'a rien entendu. 
— ("est regrettable. Quoi «îu'il en soit, 

notre bomme nous a glissé dans les mains 1 
Inutile de perdre du temps. Mieux vaut 
.plutôt voir si nous ne pourrions pas essayer 
de le rattraper. Avez-vous signalé son éva
sion aux brigades voisines et à la ipolice des 
villes de la côte I A la police mobile de Mar
seille 1 . 

— Oui, Monsieur le Juge, j'ai télégraphié 
th'.ns toutes les directions. 

— C'est bien, allons voir sa cellule. 
Silencieux, les gendarmes réunis autour de 

leur chef les y accompagnèrent. 
La porte du cachot, ainsi que le maréchal 

des logis l'avait déclaré, ne portait'aucune 
trace suspecte. A l'intérieur, rien de bien 
troublant également, mais la lucarne don
nent à l'extérieur sur un petit chemin peu 
fréquenté et particulièrement désert la nuit 
était vide de sa grille et de sa défense des 
barreaux de fer. 

Au ras des murs des côtés, en haut comme 
an bas de l'ouverture, une scie libératrice 
avait poil la section du fer et l'éclat brillant 
de la surface cisaillée contrastait avec la 
teinte brune du pourtour rouillé. 

— Vous avez retrouvé les barreaux a terre, 
vous m'avez dit. Chef ? 

— Oui. Monsieur 'le Juge, ils étaient de
hors, voulez-vous les venir voir ? 

— S'il vous plaît. Xou* n'avons plus rien 
iï remarquer ici, ajouta-t-il, parcourant d'un 
regard rapide la nudité sombre du cachot. 
En effet, il est facile de passer par ce trou, 
constata-t-il en se penchant au dehors par 
la lucarne vide. 

— Vous êtes sûr que Somali n'avait îica 

de caché sous ses vêtements ! une scie est 
facile à dissimuler : 

— Il n'avait absolument rien, je vous l'as
sure, Monsieur le Juge ; il ne fait aucun doute 
que ce sont ses complises qui l'ont délivré, 
d'ailleurs on relève de nombreuses traces de 
pas sur le chemin face & la lucarne et au 
pied du mur. 

L'herbe est foulée, piétinée, ce qui indique 
qu'on a longtemps stationné devant la fenê
tre pour scier les barreaux. 

Le petit groupe se rendit vérifier ces 
points. Ils étaient exacts. Sur le sol, l'herbe 
du bas côté du chemin attenant au mur de 
U cellule était foulée. 

Rien de suspect aux alentours; partout 
le calme; on était loin de la cohue du pre
mier jour de l'enquête sur le crime du Loup 
et sur l'attentat chez le notaire. Seuls quel
ques vieillards de l'hospice tout proche re
gardaient avec curiosité ces Messieurs en
quêter. 

Attirant son ami à l'écart, Georges lui 
confia : 

— Nous sommes refaits ! la presse a 
alerté les complices. SI j'avais ordonné le 
transfert Immédiat a Nice, nous n'en se
rions pas là f C'était tellement facile de ma
nœuvrer comme ils l'ont fait. 

D'autant plus que la nuit personne ne 
passe jamais sur ce chemin. Comment les 
rejoindre maintenant, car il n'est pas dou
teux qu'ils ont dû, une fois sur la route, fuir 
en auto, et la nuit ont fait du trajet ! 

<—i Que faire maintenant ? 
— Rien; que veux-tn que nous fassions ? 

N'est-ce pas votre avis Dortal ? 

— Evidemment, répondit le Substitut 
interpellé. 

— Nous n'avons plus qu'à descendre au 
Loup où nos fiancées doivent nous attendre 
avec iuipatence. 

— Tour la bonne nouvelle que nous allons 
leur apporter ! 

— Qu'y faire ! attendre et esipérer, con 
clut Maurice résigné. 

Ils s'étaient, tout en parlant, rapprocher de 
leur voiture ; ils croisèrent sur le chemin 
un vieux paysan, l'air effaré, qui les salua et 
pénétra rapidement dans la caserne. 

Les magistrats prenaient congé des gen
darmes et Martial s'apprêtait à démarrer, 
lorsque le planton qui avait reçu le bon
homme qu'ils venaient de rencontrer se pré
cipita vers eux, s'écriant ; 

— Monsieur le Juge, Monsieur le juge, 
une seconde. 

— Que nous veut-Il, murmura le vieux 
greffier. • 

— Attendez une minute, ordonna Georges 
au chauffeur, qu'y a-t-il mon ami, ajouta-
t-il, s'adressant au gendarme. 

— Va nouveau crime, Monsieur le Juge. 
— Hein, fit Maurice surpris, où donc ? 
Tous quatre remirent pied i terre pour en

tendre les explications que l'homme allait 
leur donner. C'était lui en effet, qui venait 
signaler â la gendarmerie cette nouvelle. 

Martial intéressé arrêta son moteur et 
vint écouter le récit du rieux paysan : 

— C'est comme Je l'ai bien dit a mon
sieur le gendarme, je m'en allais a la campa 
gne ce matin, et je suivais le chemin qui 
part du pont pour remonter la vallée du Rian 
t* la Fonx, lorsque mon chien, qui gambadait 

autour de moi, se mit à aboyer furieuse
ment et se précipita dans le fond du torrent 
ou, campé sur ses quatre pattes, il hurla il 
U mort, ne in'écoutant pas, tandis que je b 
rappelais. 

Comme il ne voulait pas remonter, y 
suis descendu voir ce qui l'excitait ainsi, 
lorsque j'aperçus une masse sombre à demi 
plongée dans l'eau : m'étant approché, y 
reconnus avec horreur que c'était un homme 
mort, si avait du sang à la tête. J'ai vite 
couru prévenir ces messieurs les gendarmes 

— Décidément, Chef, votre région va de 
venir plus dramatique que celle de Pégoma» 
de tragique mémoire ; puisque nous voll;'. 
nous allons nous-mêmes faire les première 
constatations, Monsieur Dortal ? 

— C'est tout naturel, acquiesça le subs 
titut. 

Chef, accompagnez-nous avec u' 
homme, faites prévenir le docteur pour l'au 
tepsie, vous allez nous montrer le chemlt 
mon brave homme, précisa Georges, s'insta! 
lant auprès de Martial. 

L'auto rapide se rangeait quelques minute-
après sur le sentier voisin de la route qui 
du Bar. monte vers le Pré du Lac et Grasse 
à l'endroit où elle surplombe le vallon du 
Rlou de la Foux, de sa courbe jetée sur u<~. 
pont étroit. 

Les magistrats descendant vers le (•std 
un torrent s'approchèrent du cadavre qtitls 
apercevaient, le haut du corps émergeant de 
l'eau dans laquelle baignait les jambes et 1» 
bas dn tronc. 

(A stùtr*.) < 
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